
*et avec lequel il faisait plusienrs- gestes' lui de siécle des plus grandes sùperstiti-
aelon le rotime du pays, il vint nous Ons5
joindre en chantant assez agreablement. Mgr. BSurget, évêque de Moatréal,
et tiuis donna a frimer, apres qîioy il noirs Justemnt alarmé du développerment pro
I)rus--oit de la sagiunité et dut pain fait digieux que prenait dans son diocèse
%le bled d'inde, denît nous iiiangeam ni,2s la pitoyable manie de faire parler les ta-
on pel,ensiuitte il prit le devant nous a- bles et même de les faire prophétiser, a
jn nt fait signe de venir douicemneit après 1pus rocasion au renouvellement de l'un-

luy; on couis avoit preparé uine -aaee sroui1 née, pour publier une lettre pastorale con-
l1eýchaffàtlt du chef des guîerrit'rs, elle es- I re unu superstition aussi grossière qna
toit propre et tapissée du belles nattes de dnceîu Comme il nous ent impossi-
.junc, sur le.-quieilles on nii fit -iuscoir, a-1,bic (te reproduire cette lettre en entier,
yant autour de nous3 le-, nu 'icnï, qi e- nous un doünnerons la substance.
ient pluts proche.q. aprte.q les zirriers et! 1, t)e1,uk longtemps, dit Mgr. Bour-

enfin tout le peuple en foule. Nouis troul- tCgtet, uits entendions parler, non sans
vitues l'a pàr bonheur un j eutiti homme jliullîîe surprise, des Tables Tournantes.
qui etendait l'Ilinois beaucoupî nilisix dAlis comime tout? ce que l'on nIouIseni
(liue lInterprette quie nouts ovio.îs am(%-!rapportait, pouvait être regardé comme

né<e icigru c î pl oimy u I'et naturel d'aae cause qui n'était pas
que je parlay d'abord a toute cette asseni- tCiwure- bien connue, nous gaidions le si-
blée par les prsens orditnaires;- ils aiuluuî- i ene. Cur uotils savons que -Dieu a caché,
roiut ce qute je leur disois dle Pieuî et iesýdans lés secrets de la nature, des trèsers
inysteres de nostra Ste Foy, ils fti.ioleitu1lue l'hommine exploitera, jusqu'a la fin
çsroistre. un grand desir de i" retunir:'lessiecles, à l'avuntage dece monde mna-
avec eux rouirlesp<>ovoir instrulr-'. kériel. Me4ondum tra4du disputatlioni

Go*un(F.ccles. 3. 1l).
(à mtisi <'r) IQuand donc de nouvelles inventions litu

Ilnainles Se présentent, dlans le monde, tou-il
.'X t e 11 c tes plus tmerveilleuises les unes qeles~b meniuiiiejni ~1u. itres, nous imous contenosdeles ad-

"r'orsa hu e koim miriiiej" i -111Er et de bénir la Dvn rvdne
QuÉuK, 12Junîçr >474en disant avec le St. Roi: Que vos ouvra-

- - ges, S'egneur, sont magnifiques (Pli.. 91)!
LES ABLS TUBI Aa~8. A insi, sommes-nouis sans cesse dans l'ad-)
LES ABLIS TO",&LTXS. miration, en contemplant la puissance

Si nous considérons toutes les étouuaný de la Vapeur qui, tsar tere et suir mer,
tes découivertea14 toutes les merveilleuses traîne i sat suite, avec la rupidté du vent.,'jvniosd otesèce os omsdes masses énormes qui ap.paraissent, aux
fmrés de l'élever ait desus -de toits les yeux étonnés, comme dis Montagnes am-
autres, et de In-ius écrier -.Jamais l'esprit ltantes OUi flottantes. Plus encore som-
humain n'a montré plus de muaiêpîsno-notus rvi de la vitess de 1'é1ýetri.
de ressource, plus de puisne. %tais d5un cité qui comme l'éclair, va. Portez notre1
autre %36(é,si ilous pam .on»sen revue tontes, pensée à des milliers de lieues."1
.les absurités auxquelles il a donné nuit,. Touteis ces découivertes, qui sont autantt
m'nce, et spécialement les hauts faits des de bienfaits de Dieu, doivent exciter no-
TIdss Tuarnantes, nous sommes aussi tre reconnaissance, et être pour nous de
rontritintsd'avouier que jamais l'homme continuels sujets d'actions de grâces. Car
mIl'a exhibé tant ;l'igtioranice, tarit de cré- Di -u est le dispensateur du génie comme
dulité, tant de fit 1blemee. Eiî effat. par- il.l'est de touts les autres biens., 1a reli-
cotironls les siècles où le génied<e l'hum- gion, qui ne cesse d'exhorter l'homme i

piesemleavor e ~lms fitdéfautcuxtutt1 rapporter à Dieut, laverfit aussi quei
qu'e l'on désigne sotus le noin de siècles le Créateur a fixé des bornes à notre rdi-
e'ignorancq, de superstition ; sans doute ,sull et aux op'érations.de notre esprit.
que l'on troiuve qu'ils étaienîtlbien igno) 'ialheur att téinéraire qti, ivre d'orgueil,1
rants et superstitieux les hoin 'les dé ces veut les franchir, ils tombe d'erreur en
élpoqtes qui; cousultaieiît sur ley évént- erreur et son retour est iir.eSrlue imjiosu-ý
inents ft'ittuîrq e prétemî'liues prophétesses, ble. Cs-pendaint qu'est-il arrivé de nos
des auguîre,, des devi ils, qui croyaient à la jours?1 Avetiglé lxir -le désia de tout
mn-aligne influence (les astres,.qtii'résa- savoiry l'homme a voulu abattie ces a
geaient mail du vol oit du cri dle certains riètes, il avoulu connaître ce quise psI
oiseaux ; cependitnt si l'ut, reinarlîme le se dans le royaume des esprits, par le1triste état dans lequel s#- trou ivaien: la ci- maoyeniî(des Tables qute l'on ptételid faire
vilusation. les seieneces.bocq arts, tours ce parler.6.11
suiperstitions perdront h3aitewiuj, îîp .îeuîr Igr. Bourget, laissant pour ce qu'ils
odioeux. isontt nattitlie.uent, les faits atttibués aux

Mais au milieu dit siècle qi se vatte' Tables Touinantes, déclare que la religion
d'être le siècle des Itinmières,il'avrÂr dé- condamne la ;rétention que l'on a de pou-
voilé tous les secrets (la la nature, que voir par leur-moyen, évoquer des es-
voyons-nouis1 Des hommes,, qui i se piq ment lrîts. Cette évocation des esprits est
de sagesse, qui s'arrogenr le titre cde x*vailt, très-réelle, niais aussi dans tout ce qu'on
croiffl, non puas à la prédiction (l'mtne Aibyl' rappaorte dts Tables ,2burnarne', il y a
le, d'uin prêtre de Juîpiter ou dut dieu Apis, beauuc'ouip de déceptions. Dans tous. les
mais aux prédictions d'utne table, d'un, cas, que les esprits viennent ou ne vien-
ualorceait (te bois, 1puel la absurdité 1 quiel nient point, l'intention seule de se mettre
dielire! Non, jamais les époqutes que l'on en commuînication avec eux, pouir connai-
taxe d'ignoraince n'ont poussé si loin la tre le passé, le présent, le futur, et ce
créduilité et la stiperstit ion. Le l9iégne ,l- qi se passe dans l'autre monde est pic/i.
ècle poiîrrit dotic ajouter àla si de Pour le démontrer,,. Mgr. de Montréal
sai longue etnfilatd,ý de titres pompeus, e- émet trois î;ropositiozbs..0

110 Bly a abus dans lusage dei Tables
Tournantes, parce que par une cauuo
touten atu relle on vLIt produire un effet
sunaturel. Si l'homme consulte bon pre-
mier guide, la raison, elle lui dira que.
l'homme au moyen de ses ainq sens, tout
merveilleux qu'ils sont, ne peut opérer
que des actions naturelles. On pourrs
bien priPtendre que les tables tournent en
vertui d'un fluide qui agit de telle on telle
manière, c'est quelque chose de naturel,

y ai enfin ce fluide relit produire des ré-
sultats physiques d'accord avec les lois
de la natuire ; îrîaia si l'ou veut faire nu-
ge du ce fluide IKour obtenit des résultats
condamnés par Diett,it y a 'alors abus,
desordre, péché. 1Nalheirerwemérnt c'est
là l'u1sage que l'on fuit aujourd'hui des
Tables Tournantes.

Doc fii, ou veut évoquer deçi esprits
Imur s- faire révéler, p!îr eux, des secrets
qu1e l'homme ne peut pas connaitre par

lIimm.C'est ce que l'Écriture Sainte
a en horreur. Nousl avons, il est vrai,
,avec les espritscé lestes une commuLnica-
tion bleu consolante: par la î'riète, par les
bonnes oeuvres nous nous mettons en rMp-
port avec le :ýt. Esprit, avec '.-- Anges, a-
v'ec les Saints, m. is c'est la seule commu-
nicat ion p'ermnise. Go rdutin.--noust bien de
vouloir Il'étendre plus loin, car nous lom-
beriis ' Iafuillillem)e,,t clair les pièges dle
l'auge des ténèbres.

2 0 L'Abus des '1ables Tournantes est
superstitzeuz.- Faire venir (les esprits ; sa-
voit quels ils sont; apprendie d'eux ce
qu'on ne peut. pas conbattre iatiirelle-
ment, telles s.) Gt les Mauivaiiis s intions
que l'on a aujourd'huîi en faisant totirner
les tab!es. Or, ce sont là des pratique*
fpMsilèeseo ,condamnéeu* par l w,
Ecriture. Voici ce que dit Moyse au Pet-
pie Juif, de la part de Dieu, pouir le meét-
tre; en garde contre les superstitions
(Demi.X1VIII:

1Quand tu seras entré dans la tEr-
ce que le Seigneur ton Dieu te don-
nera, prends garde de vouloir imiter Ici
abominations de ces nations. Qu'il ne
se trouive chez tii personne qui.... o-
serve les songes ... qui jette des nialé-
fies, qiui exarce l'art de charmer, qui
consulte les pythons oui les devins, ou
1eohe âàsavoir des morts la vérite'; car Its
Seigueutr a toutes ces choses en abmni na-
tion ; et à cauise de ces crimes, il détru int
ýeuIX qui en sont coupables, à ton entrée
dans itur pays."

Par là nous voyons quel le horreur Dieu
a pontu toutes les prvatiques suiperstitieu-
j;e,,et cnpnmrtictilier pour celle de consukè,e
les Mmts.

].'Écriture reproche à Manassés, que
son impiété et ses malheurs ont renducé-
lébre, d'avoir formé des pythons, et d'a-
voir muultip>lié le nombre de ceux qui ti-
ra i en t (les presogtes. Fecit pythones et am-
pisces mlilcvt( 4, Lib. Reg. , 21,6 ).

Maintenpoit quelle foi devons-rîousajoul-
ter à tout, ce qu'on opère au moyen des
Tables Tournantest" Ce ne sont plus par'
tout, dit Mrg. Bourget dans ma Lettre, q"0l
des rassemblemuents de morts et de vi-
vants. Les enfants veulent entendre lenrS
pères et mères, et les pères et mèêres vOtI-
lent Aitendre leurs enfants. Laissalons OWS
aujourd'hui ouverts aux Revenants com'
me aux Vivants. Les Rtevenantes le
aux Vivants, dbr qt%'on lenr 0 a apprr s àé


